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Wot, eomanssaire de police aux 
^ . « u lodieUires. qui a saisi chez 

„ jlasieurs mMier ide lettres, toutes 
• p i n amassâtes le* une* que l w autres. 

I0RT OE DOULEUR 
Coorbsvoie ,» décembre. —M- Arsène 

P., revenu récemment du TonKtn. pria 
aVun accès de flovre chaude, s'est pendu, 
ivant-bler matin, dans sa cour, à une 
voilure de totn. Le pare de ce pauvre c;ir-
eaa fui tellement ému de la mort tragique 
de son Ris que quelques heures après, il 
expirait frappe a"une attaque d'apoplexie. 
Hier a la même Heure ou les a enterres 
tons deux. 

NI CRIE DUS H I IMSON H I T M L I 
Nîmes, 20 décembre, — Une tentative 

d'assassinat a eu Heu, nier soir, à la mai
son centrale de Nîmes. 

Un nommé Pacea, détenu, d'origine al 
mande, condamné pour vol à cinq ans de 
prison, a porté, 4 l'aide d'un instrument 
pointu, un coup violent a un gardien ; 
«elul-cl est dans on état désespéré. 

NOUVELLES'ETRANGERES 

LE * CHft'ST-affE 0 » KWTilRE 
A STRASBOURG 

* Strasbourg, 25 décembre. — Tous les 
soldats de la gai nison ont fêté cette nuit 
la naissance du ijurist. 

Cette (été traditionnelle est organisée 
aux frais du gouvernement. 

Voici ce qui s'y est passé hier : 
Vers ctni heures, après la besogne jour

nalière . les soldats, par compagnie, se 
•ont réunis dans de grandes sailea autour 
d'un sapin illuminé et orné des couleurs 
particulières à la prov ins a laquelle ap 
partient le régiment. Après des cause' tos 
mêlées, et vers sept heures, quelqu'un a 
la des versets de circonstance dans la Bi
ble, puis tous en commun ont entonné 
des cantiques, des hymnes patriotiques, 
notamment le Veildir in SieyerkrungtiXtit 
chansons du pay*. 

Uu souper froid, arrosé de bière, a en 
suite été servi. 

Ce n'est qu'a ce moment qu'a commencé 
la vraie (aie. Les hommes ont tiré de leur 
capote fore* victuailles et bouteilles -
fumeux Brodtach que les parents leur 
volent la veille de Noël — et le sou 
rontinue. 

Alors la baffrerta et la buverie battent 
leur plein, des chansons par trop bachi
ques couronnent la fêle,qui se noie dans la 
bière et dans la lum^e des cinq cigares 
qu'octroie la largesse du gouvernement. 

dans les cabarets de la ville. 

Eyraud disait qu'il s'occupait d'affaires 
commerciales; comme nous l'avons dit, il 
recevait de France de nombreuse» cor
respondances. II évitait qu'un vit le me-
tenr lui remettre ses lettres le matlu et il 
sortait pour l'attendre dans la rue à quel
ques pas du domicile de Cheron. 

La veille de son départ pour Paris , 
c'est-à-dire)* 30 Juillet. Eyraud a eu une 
violente altercation avec son ancienne 
maîtresse. Mme Alexandrins V.., au sujet 
deGabrielleU.. . En somme, les ailuresde 
l'assassin présumé de (ioulTu étaient des 
plus étranges, et l'on ne sait pas bien 
exactement ce qu'il a fait a Londres du 20 
juin au n Juillet. 

M. Goron a visité hier te quartier de 
WhiteCbapel, o>'i Jacques l'Kventreur a 
commisses nombreux crimes. l>es agents 
de police an gicla ont montré au chef de la 
sûreté les endroits où les victimes ont été 
relevées. 

CRIME DE NEUILLY-PHIS6NCE 
Une déposition accablant» 

Mme Baudet, auteur présumé de l'as 
sassinat de Française Devocout, est tou 
jours détenue a la prison de t'ontoise. 

Elle a subi plusieurs interrogatoires : 
lie proteste toujours énergique!»eut de 

son innocence. 
Elle ne peut expliquer où et comment 

elle a passé son temps pendant le quart 
d'heure durant lequel la victime a été 

ssinée. • 
couperet qui a servi a trancher le 

coude Française Devocout a disparu. Il 
est difficile d'admettre qu'un assassin 
étranger eût emporté cet instrument, par 
trop compromettant. 

Un cantonnier, qui a travaillé devant la 
maison des époux Baudet pendant toute 
la journée où le crime fut commis, a dé
clare qu'il n'avait vu aucun étranger pé 
nétrer dans la maison. 

Cette déposition est accablante pour 
Mme Baudet. 

LINFLUENZA 

ceux de réserve et de l'armé» terrlto 
rlife. 

Toutefois ceux de ces derniers qui ont 
servi dans l'armée active conservent le* 
droits que leur conférait leur rang d'an
cienneté au moment où ils ont quitté f'ar-
~ée. 

En temps de guerre, les officiers du 
corps de santé de réserve et de l'année 
territoriale peuvent obtenir de favaun 
ment au choix dans les mêmes contrit nu 
que les médecin* et pharmaciens de Ta 
niée active, sans que les a ad-s ainsi ol 
tenus leur créent des dioits à être niaii: 
tenus daus ladite armée. 

L» SI-TÉ DE L'EftPEREUR D'ALLElaG E 
Berlin, 25 décembre. — Les mèdecim 

de Guillaume 11 lui conseillent de mener 
une vie moins active et surtout de renon 
csr a la chasse, oïl il se fatigue plus que 
sa constitution ne le permet. 

«. 0E «Ol KE EN OIKGCR 
Berlin, 25 décembre. — L'état de santé 

du feld marAehal de Moilke s'est empiré 
Le maréchal garde la chuntire et les mé 
decins lui ont même interdit de marche] 
dans ses appartements. 

ICCrOERT BfZiffffE 
New York, 85 décembre. — Un horrible 

et bizarre accident vient de se produire " 
nuit dernière sur la ligne du chemin de 
1er a Aodover(Maaaaehussetts). * 

Un train express courait parallèlement 
i la voie suivie par un train de marchan
dises. Une voit-jre de ce dernier était 
chargée de poutres dont quelquei 

l'autre raie ; de te/le sorte que quand 
l'express 11 la le long du train de mar 
ebaudiaes, toutes ses glaces furent bri
sées et projetées en mille morceaux dans 
l'intérieur des wagons au milieu des 
voy»geurs terrifiés. 

Une vlng'aine de personnes ont reçu 
principalement à la face et au cou de 
blessures grave . 

Un voyageur est dans un état désespéré 

DERNIÈRE HEURE 
Désordres an Brésil 

New York. 35décembre. — Des avis \ 
ttculiersde Montevideo, reçus par la voie 
de Gilveston , confirment les désordres 
récent* du Brésil; ils ajoutent que la si 
tuation du gouvernement est critique. 

M. GORON A LONDRES 

Ira brusquement relardé. Le chef de ta 
sûreté a reç>t hier an télégramme lui an
nonçant l'envoi d'une commission roga-
toire ayant trait à diverses recherches 
nui n'ont rien de commun avec l'affaire 
Goutte. 

l i a pu obtenir divers renseignements 
aur le séjour i Londres, d'Eyraud et de 
Oabrlelle. 

Quand celte fille débarqua chez lea 
époux cherou, elle était simplement vê
tue d'un peignoir caché par un large 

seènea d'une violence inouïe écla
taient souvent entre lea deux amanta.et.à 
plusieurs reprises. Eyraud se livra a des 
voies de lait aur sa maîtresse.Comme elle 
•/avait pas de robe, il la conduiait uu Jour 
flans un magasin d'Oxford streel. où il 
lai acheta un costume complet. 

Eyraud cassa bientôt de prendre ses 
Noms chez las époux Cberon, il partait le 
•satin. Il déjeunait et dînait au rsstaursnt 
s* H Nuirait <me 1* soir pour M oouehsr 
4 « t u t « • M Juillet, Jour du départ de 
OaDrtoile avec la malle, Eyraud a i peine 
t u s efcet le* époux Cheron, de temps 1 
autrs, H passait p e u prendre M eorrss 

• est un 
M o »eJour à Londres. Eyraud a négocié 
tour pré* «V «.OOOfrtMt de valeurs bresi 
t ennes MlifOVaea à la Bourse de Paris. 
Os* IHreaT M avaient été reaais par Bon. I avale»! été ren ia par s o n 
• a n rraata,* Cbolteau. 

Oabrttlle B.., a raconté i Sharon qu'elle 
avait uuillé M samills tarée avoir obtenu 
sTtlie m reddiilo» de eoswtes. 

JM Londres, Il mil Tasse d'Errsud t 
— notamment r - -

SS».»ato.'Œ 
et mm «mant 

Pottr expliquer ses tonfue» absence*, 

A PAKIS 

La situation n'a subi anoans modifical 

'est 1* dli :erUm 

intéressante i noter, 

branches da 
npurUnle des affairi 

L'n l 

»in'îp..r.ioar. 

•langer 
•tenr " 

i quatre-vingt» 4 cent ki' 
:to 
11 

ugnenuî. 
L"a bureaux tJ« t'hac se plaignant qu'on fume 

•enucoop mo'n«. Ra revendu', s'il* W r J " ' 
noms de Ulnc. ils vendent beaucoup pi 

'•"• • • •• Jil'.iresd^sp 

i francs d* recette. 

M. te docteur Gl-igi. f 

ment qu'il a* seul 

)t plu* oft 'lonnir de ja 

i • 

6 lui-mè au att«int l 

Misaio ïy 

OfliCl'TS PO 

i'iaUatGi-tà <l3 \ 

a^BK 
mouillée en ce n. urne ut en rade, 
fort éprouve*. 

A NANCY 
Nancy, !r>déeembre. -L ' inf lu 'nr ; 

toelli 

ptgni 
malades par 

ployca des poatei et du chemin de fer 
tout «gaiement atteints 

A LYON 
Lyon, 9 décembre. — A Lyon, l'iafloaiiM i 

fait Bon apparition a l'Ecole de santé militaire 
H i r matin, doui^ élevés ont dû être tvdmi 
d'urgeaoo à l'hôpital Deugineltes. 

Au palais, de nombreux avocats influentéd 
font df-mindfir le renvoi de leurs cau-ei ; S la 
Bourse, nombre d'agents de ebange mtnqaent 
aotoar de la corbeille; dans les études, le* mai

ls employés et ~ 

M prête ntati on do Union étant i 
nsi qu rtiersolr, la 
fanon étant annon-

a dû faire r.jià-'ïba ait dernier moment. 

A l'Etranger 
EN E S P A G N E 

Madrid, 25 décembre. — L'inDuenn continu. 
de grands ravages dans notre capitale 

noent à être eértensement malades. 
E N S E R B I E 

t'infîueim prend une telle exlenston eo Ser
bie, qu'entre autres mesures le gonvertinmeat 
a ordonné la fermeture da Tiéltre itval de 
Belgrade. 

EN S U E D E 
Ou mande de Stocklom, a la • Gazette de 

Cologne • i 
• La reine de 8uéde souffre de la grippe de

puis hier, et est ob'igee de garder la chambre. 
> Le sommeil a été très agité oetta nuit «t la 

fièvre était assez forte. » 

EN AUTRICHE 
Vienne. 15 désemb™. — La Gatftte méJtcuU 

an nouée qu'an Oanp Hôpital trois malades, qi 

Doenaa, mais II ir qua ors individus 
étaient déjà atteints de maladies chroniques. 

«FFMRES_MILITMI.ES 
Médocins «t pharmaciens A» réasjrv* 

hè Président de la République Tient de 
l|D«r un décret portant les dispositions 

suivantes : 
Les medeeins et pharmaciens de reserve 

ai de l'armée territoriale peuvent obtenir 
de l'avancement sans toutefois parvenir 
en temps de paix, à an crade supérieur à 
celai d« major de 3- classe dans la ré 
serve M de principal de 2 elasse dans 

établies soit » moment eu ! • • officiers 
«uillent rarmé« active, par retraita oa 
cUntssiût), aoft à la suite d'«oa aértod» 
«->iiauru«noii ou à l'occasion der insp— 

A p e 4 t éfa), -ts saéd«oirji M aUamtr 

LE BATEAU ^ O J S v W ' l . 
l e < (•yi i idolf* » 

ieruicr par \e Gymnote ; mais, avant d' 
rendre compte, raopelons que ce petit 
i>âiiraent a 1« forme d'un fuseau eîlllo, 
qu'il a 17 m. 20 da long suri ir. MO dédia 
mètre, juste la hauteur nécessaire pour 
se tenir debout dans l'intérieur, qu'il pose 
Ô.OJO kilogrammes, qi'e son moteur est 

une machine électrique do 50 chevaux, 
exécutée sur les plans du capitaine Kro- H 
et actionnée par des accumulateurs. Ce 
moteurdonue le mouvement aune hé
lice. 

Nous rappelons aussi que le Gymnote 
fait a la fin de 1888 des essais qui ont 

parfaitement réussi, au point de vue nau
tique ; mais on a rec-mm aloi s qu'Hâtai! 
indispensable da modifier 1M bciltes d'ac
cumulateurs ailn d'éviter lea déperdi
tions d'électricité. 

Après de patientes recherches, écartant 
les subsUnotH fragiles non conductrices, 

est parvenu à emifecti >nner des l.nllei, 
qui ont donné toute sa'.UIaction, avec une 
gutta-percha spéciale proposée par un de 
nos industr iels . Arrivons maintenant au 
récit des expériences qui ont eu lien de
vant le préfet maritime du 5* arrondisse 
ment. 

Après avoir opéré une sortie prépara
toire peur vérifier que tout louctlonn.it 
bien a bord, et fait quelques plongées très 
satisfaisantes, le Qymnatê rentra dans le 
port, où l'on chargea ses accumulateurs. 
Le surleudemain. a midi, il appareillait et 
fermait tout de suite henuéiiqueinent le 
panneau d'accès à l'intérieur, panneau qui 
ue devait plus se rouvrir que quatre 
heures plus tard. 

On avait fait choix, pour les expérien
ces, de la partie de la petite rade de T' 

suffisante et l'on ne risquait pis 
de rencontrer des bateaux. On disposait 
ainsi d'une base de 1.20O à 1.500 mètres 

3u'on se proposait de parcourir dans les 
aux s ins . Le Gy.,iw>tt était d'ailleurs ac 

compagne par une ctiulonpe a vapeur qui 
avait l'ordre d'écarter IJS bateaux qui 
pourraient croiser la route. Arrivé au lieu 
choisi pour ses ess i is , on disposa tout 
pour la plungt?. Puis, quand on fut prêt , 
sur l'ordre au cnniiianlant, le lieutenant 
de vaisseau a .u Iry Lac-taliuarie, on mit 
eu marche, eu munœ ivrant doucement 

tout disparut. ÔD av.it cmvenu àl'.ivau-
ce que l'on se tiendrait à :.' m. ,"»0 e*nviroii 
au-<ïessoua de Jean. Oa s'y maintint ni 
sèment avec des variations de tfieeuti 
mètres environ, (juaiit a la diiecii >n. le 
gyroscope la donnait avec une précision 
mathématique. 

Le chemin parcouru était estimé par le 
nombre île tours d'hélice, et l'on savait 
ainsi quand on était a l'extrémité de la 
base. La Gymnote revenait alors à la sur
face, contournait le but et recommençait 
sa plongée en sens inverse. 

A doux heures, le préfet maritime vint 
assister a l'expérience. Lo Gy-

- - qu'il 
lirai, 
prolongeant les 

. . le permettaient 
tes fonda de la rade. Il restait plus de dix 
minutes sans reparaître. 

Le Gymnote ne laissait à la surface au
cune trace de son passage, et, comme 11 
est absolumentinvisihle lorsqu'il est peint 
en gris, on lui avait donné cette fois une 
couche de peinture blanche, de façon & 
pouvoir, de près, le suivre sous l'eau. 
Avec un peu d'habitude, en effet, on voyait 
une légère traînée blanchâtre; le patron 
du canot du préfet ne la perdait pas de 
vue, car, lorsque le sous-marin remoniait 
a la surface, la chaloupe était toujours tout 
4 côté. 

Un peu aprèsqualre heure', ItQ^majaM 
rentrait dans le bassin Vauban, et l'air à 
l'intérieur était aussi facile a respirer 
qu'au départ; il :<vatt encoie dans ses 
accumulateurs d. i ôleculcité pour bien 
des heures. 

L'snnée qui «'est ttumm depuis les 
premiers essais du Gymxota a clé mise à 
profit, comme nous l'avons déjà dit, pour 
perfectionner eo plusieurs de sos parties 

RI pourquoi t Pour bien moins que ri 
Des TOIS, an viol, des vStllles i 
Qus Ihlre, ni l'es prit païen 
Noua Interdit les jeanes Mies T 
kfoasieof, ess faits sont oolrageants} 
Vous no pouwx |)0'.nl les por-oetlre 1 ' 
Lavai la téta 4 vos agents. 

QUATRE-VINGT-NEUF 
2 5 décembre 

U dlseuflHion de la proposition du comte de 
C'armont-Tonnerre a donne lieu 4 on léger in-
d.nt 

L'abbé Manry ayant critiqué vivement les eo-
raédlenB.oo s'ômut fort dans le monde de» théâ
tres. Ao nom des oomàdiena français ordinaires 
du rot, M. Diziocuurl, secrétaire, écrivit au pré
sident de ''assemblée: 

• Monseigneur, les eomélieni français ordi-
o«lr*>a do roi, oocap*nt M théâtre de la Nation, 
organes et ^pos'lai™? d'•* ehcfs-il'osovrc dra-
matlqnes so^t l'ornement et lïionm-or do la 
«céno rrangalso, osent vous supplier ac vouloir 
bien cnfmer leur ici|tii6Uds. 

* liiMnits par la vaix publique qu'il a été 
élevé dans quelques opinion» prononoées dans 

plois et la participais i at 
toyen. Des hommes honnêtes peu 

vont braver on préjuge que la loi désavoue 
mais personne ne p« >t braver un décret 
même le silence de l'AuaJuibléo 

itftre.it, monseiKneur.etal'aiiiustea-s^inbléi 
VUÎU le puis fermaitts n'nmj»:oyer iamais irui 

talent qjo d'une manière .liKiio de eitoyons irsn 
çais et il* o'estimflrsiient b uretix si Ja législa
tion réformant les abus qui peuvent a'étre «lis-
aés sur lelliéâlre, daignait se saisir d'un Instru
ment d'iuiluûDce sur les mœurs et sur l'opin<ou 
puiifjqoe. 

Î'néral d«s postes et Uléaraptaes, a pour 
a lai montrer lea iBooovénUnts eaoeoa ___ 

voyageurs de commsree par le fonctionnamaol 

ac'ressïe n'eet distribuée que le lendemain-

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Deux adjudio tiooa c 

Voirie mumcipile, 1er lot, comprenant 1' 
tretien fi ru enaussées pavées et empl«rr«as. 
dnvi-, 70,0 <> franc: MM. Cirrett^Dubi îSSW 

ri K o e é è t k U second tour entre l*-s rfeax 
.I.Tiiiitr .iMiia.-rrcjt^: M (lollni a oiT-.rt ia,i&0|0; 

i, 12,50 0,0. Ce dernier a été 
déc'nré ad 

enlr'tien 'les aqueducs et ouvrages 

(i rie ca'hi-T iVs chargea , la cuimisalon a re-
• té IMIÎ- i oimiBsion. 

Mil, BaHotsi Cita i^brooly da^Buaslèr^noo-

îbrouty ont 
w jecmie.* aiiuaicanirer. 
rtfiuxcinn a lin HcatlaB: Foumiturode plombs 

1,-iont -, n> Cs^at^fH na mesurnnr> publio peu-
l'ut ! ;• n:\ •',%•.' 1"-l -'"'l ul'Ji - 1 400 Itilogs par 
i). Li mise * prix HMI rie 0.65 1.; kilog- Après 

d'tnoendie rue d • Beau-

H'AU npcrçunut I* fumé'*, s'èchappant 

t prés de th, parvlat. i 

LETTRES MORTUAIRES 
ET O O B I T S 

Tvtifa commanda dt Uttre*.&* faire part 
dt déeèt, d'obus, etc., faitt à Roubaix et 
Tourcoing-, dant les bureaux as l'A. VENIR 
DE ROOBAfX-TOURCOING donne droit à 

n» insertion GRATUITE dans le Journal 

Hpammen et Vapeurs 
Cas maladiea féminines qui se mauifesten 

par des symplômes biaarreset IfféaeJters: Ws-
lease, enrexeitatton. défaliiances.p»!^-

n altération du sang. Il est alors indispen
sable de dépurer, de rafretohir, de clarlller I* 
sang en employant la Rob Leobaux (aux Jus 
d'herbes). Get Incomparable dépuratif végétal 
criasse la bile, lea glaires, les humeurs, renvois 
aigres ou soldes : supprime les mauvaises di
gestions, l'éebaulTeniest, los maux à- tiM•;, mi-
Srainea, bouffée» de chaleur ai oerv<uu. èvito ou 

élruit la constipation et rétablit aussi l'équili
bre normal de toutes les fonctions, sans lequel 
Il n'y a pour les dames ni tranquillité, ni sauté, 
ai beauté. 

Toutes les dames doivent lire avec attention 
l'excellente étude sur la régénération da saug 
44e édition), que H. Leeliaux, pharmacien cbi 
miele à Bordeaux, envole gracieusement à ceux 

3al la réclament. Après l'avoir lue, elles démèn
eront aveo eontlance frmoo 3 Bacons de Hob 

Lecbaui pour l» francs,o& O tlacous contre *H fr. 
Dépôt A Ullt: Phai-maeie du docteur Oxil, 

Bsquermoise, 60; ranyau, Doute et Cio . 

Petites nouvellea 
Le gouvernement ÉSjypJHai a ocespté l'rffre 

rien irin,>ni<!ur- fsiiij.ia Dey î ri Fit", " ' " • 
construction d'un pont d: cuumin du f; 
NU. 

Le enût de setto con-lruotinn sera de 80,000 
livres sterling ou deux ini!lii>ns de Tranc?. 

— 1-1 Comté dn Lincoln, en Angleterre, e.»t 
-'nvaiu pir.tosmilli'îrs de rat» qui »|i|< u:.i-<- • t 
il-ii-, |. f.-nuea et dolrui^ent ler> provisions. On 
ai a delà tué dus rentsimn d̂ i mille, et leur 
ûnmbi'eae somblo pas avoir di:ninué._ 

les plans de M. le directeur des cons
tructions navales en retraite 7Mét (]Vt°. sa 
construction a été dirigée par M. l'mgé-
nlear Romazzotti, du gènl'î maritime, que 
le moteur électrique est do M. le capitiiiue 
Rrebset qu'enfin plusieurs perfectionne 
ments de détail tson» dus à M. le lieutenant 
Bsndry Lacantinerie, le commandant du 
Gymnote. Dans les essais dont on vient de 
rendre compte, ces trois ofrieiers étaient 
i bord et n'avaient pour les aider qu'un 
seul matelot. 

La Lettre de Boudes 
L'évftqne de Nîmes vient d'adreeair 

- - 1 députe» du Hard, 
pour protester contre 
du* attentats dont l'E 
l'objet depuis doazoa 

Motsieur le Ministre, 

L'Eglise passe d'affreux Jours ; 
On la persécute, on l'affama, 
Ou noua incorpora aux tambours, 
Oa nous surveille, on nous dlTsmo 
Hais ceci n'est lied. Lu plus dur, 
C'aet l'indiscrétion du monde. 
Des sreille» dans chaque star : 
Dma nos existences, la Bande. 

Ghronique régionale 
NOTES HloTORIQUES 

rleiti SataDta -le l'iuie 'les hranchea de la 
iimillednrlAjiirS. MlleM.-J.-C. d'Orl.Mna 
rie I.i Ofivlère, nôa a Llllo en 17W, et flll<ï 
do llippolyie Grvsnle d o r l é m s de la 
tuavièro. Elle n'svaii n-ie 14 mois lorsque 
lea événements ci» la Révolution obligé 
rem ses parents ù émigrer : ils vinrent se 
f i x e r a I.•'••r'.-r 

Après la clrnte de l'Kiipire «t l'occupa
tion de la Belgique par les armées alliées, 
son père fnl nommé • procureur d'Etat < 
a Maestrieht. 

Après la révolution de 1&J0, M. d'Orléans 
de laOravIèie fut maintenu en fonctions 
par le gouvernement provisoire ; mais 
lors de la réorganisation de Ja Cour d'ap
pel, en 181% A la suite de la loi sur l'or
ganisation Judiciaire, H fut admis à faire 
valoir ses droits A la r e t i r e . 

il mourut à Liège, le 17 février iKH. à 
l'âne de 80 ans et 10 mois. Son aoia de de-
cca porte qu'il ét;ilt né a Bavay (France) 
et qu'il était le fils de Laurent-Joseph, 
d'Orléans de là Oravière et d'Auguatine-
Rosal'Oll. il avait épousé Mlle Joséphine 
Mignon. 

Il luissait, en mourant, deux filles, tb> 
lolumenl sans ressources. Le roi Léopold 
premier, informé de leur situation nt.il-
henreuse. leur accorda, sur la liste civile, 
n r e modique pension dont elles ont joui 
Jusqu'à leur décès. 

ËLECT OU AU CONSEIL DEPARTEMENTAL 
de l'Enseignement primaire 

•oniifai de ballottage dtt'20 Dêcambr 

L'honorable M. Damien nous adresse 
la lettre suivante : 

&J3SSJ& 
s iî oouraDt, et pour leur faire i 

iments Jistiugjvs. 

respectueux de la discipline. Nous ne 
pouvons que le féliciter de la détermina
tion qu'il a prise spontanément. 

Le nombre important de suffrages qui 
se sont portés sur son nom sont désor
mais acquis a M.Caudrelier dont l'élection 
est par le fait assurée. 

BULLETIN MILITAIRE 
Kjttrs i'f lac-wlcri*. — On est en Irai 
iMi>r \fi ctaqnes de la cavalerie 

dnle, biut de aeiza cenlim'-
trns, fst beaucoup plus léger que l'innen 
que ; il est même plus léger que le shako. 

l.i fnrme est la mArn* ; mais toute l'ornemen
tation est en cuivre nrkelA. 

Sur la crête àa eusque se troifê la sjfnbole 

Boclèt* des vsjiRSurs do 
" prolection routselV __ 

tiendra son assemblée générale luadi 

Sooi'té «te protection m i b 
eommercA tiendra son assemblée t _. 
30 décembre t 8 h. i\i du soir, dans la salle i syndicale», 10. rue da Linaoy. 

' " IreaaAe à M. le Mlnisl 
i Carton, 

i traana.qusUe ania soit la 

""usé demande*» été adressée k 91. le Ministre 
des Travaux pobtics par M. O'orges Carton, 

' de le Société, a fefTat d'obtenir le • • ' 

elsSorTageoapi uim ._. . 
•tarée A parcours. U m«SB«raqcAte stgaale la 
daUetuoaiU da service do dél'vrsua des bs-
ca-endani les garra de provins», oe tasi aeea-
sMruM aaa perte dtlempa eonaMératM. 

Vos salis lettre, sdrssste k M. la Dlrtetfsr 

railles du regretté M. Henri Purent, 
seiller municipal de cette commune. 

11 y a environ douze an« que M. Parent 
vini s'installer comme labricmt de tissus 
à LYS Ie/.-Lnnnoy. 

Piesque îiussttôt. rar son caractère af 
fable, doux, Msnfalsant, avant tout,il sut 
mériter l'estime do ses concitoyens et 
principalement celle de: 

Il fut nommé conseiller municipal peu 
de temps après son arrivée et depuis fut 
toujours r-éJ». 

Vendredi dernier, vers deux heures, M 
Henri Parent, atteint depuis quelques an 
ijtres d'une maladie de cœur, Borlait de 
cW.: lui p. ur se rendre clie^ une maJùeu 
rev.se malade lorsqu'il a'allitissa subite 

M. iienri. Parent était délégué cantonal 
et fultuiuistrateiT «Je la caisse d'épagne de 
Lannoy, 

mplel, celui do i.annoy.la Lyre ouvrière 
musique municipale, Les Enfants de la 
Lyre, harmonie municipale, et l'Uni 
chorale. 

Le deuil Otail conduit par M. Deabou-
vries, le sympatliique conseiller d'arron
dissement, beau-père du défunt et par M. 
B. Parent, maire de Lannoy, frère de U 
B. Parent, 

Nous avons remarqué parmi la nom
breuse assistance, M. Lacquemeut, direc
teur du Monl-de Piéléde Houbaix,M.Mouy. 
capitaine des douanes ; M. besplanques, 
maire de Touîflers, M. Loridan, maire de 
Hem, et la plupart des notabilités roubal-

Après'un service à l'église do Lys, puis 

•tvej paroles d'a-lieu. 
il tltl'éloge du regretté défunt faisant 

ressorlir st? qialitéa et retraçant sa vie 
pleiue de bonu w u'uvres et de travail. 

Puis M. Lngneau, ami do M. Parent, a 
prononcé le discours suivaut 

M.-n 

et s i carrière s'est* 

• sentiments douic 

'•nions BUioord'hUi k la 

aima, il lut aimé i j ' f l .p 'us tiel éloge peut-c 

apportait; to 
ceplib.lilés d-
i la coitradictron ; il 

aatratans opiioséa d'. 
ciimudins la foi do 

'y tut p us tidoie et lincérerLCDt dévoué. 

nprévui 

l'sn-nl t parcouru franoncmaDt le chê  
,„ il s'était traoâ. il a sxns diute oommi 
reocontié dans sa route, d.:a adverulres, 

L'aménité de 

esprit d' 

iTrappée oinme celle d'unpèi 
iiffiri psreot a parcoui 

ÏJ ' I) s'était tracé, il 
' é d a a s sa 

est pas fiit 

m 

_ _ûret« de se 
et la bonne foi de son jugetneat eosr 

étaient pas les 
* d>; » 

POJ' 

rendre fc aaa reste* les dura 

: k l'homme publie que 
l'homme d'iulf*-'--

.mille, du trére T 
que déplorer 

les coups qui les frappent, 
meanroas k celtes qua nous ressent 

Nous'ne nous contenterons pas de ^consoler 
ea digne époaso, •«* etierê cahots, ses frères 
qu'ils le plenrenti.... 

Celui qui n'est plua mérite leurs larmes ; 

i modèle de vertu et de bonté. 

AVIS Ain snnifTft 
Lts soc i t l t t « u isront leur commands 

da c-oLvocallooa. avis, afflehas, elc. dans 
las bureaux de l'Imprimerie 4* l'AVENIH 
D I ROUBAIX TOURCOlNtl, auront droit 
i l'Insertion gratuits dant le Journal. 

T O U R C O I N G 
Conseil Municipal. — Le Conseil Muni-

ipal se réunira ee soir, à huit heures, 
pour la quatrième séance de lu session de 
novembre. 

Ou abordera dans cette séance la dis-
sion du budget de 189J. 

AVIS IMPORTANT. - Des négociants et des 
entreposMaires peu scrupuleux, vendant k 

certains limonadiers ou oabar ti rs , qui tes 
servent ensuit- aux oonsommaUuiri pour du 
n a U l Ç L » T t t l L , L K « dos prodalti Bl_ml-

BANYUIS de ï . qualité, rcxic<rcn si 
BA^YULdTlULLtli: 

DANS TOUS LES fiAFÉS 
K i l g e r l'éllajiaetle aur 1« baute l i la 

Pour tnua ranseign^m nts, s'adrosiisr à U. J. 
DAUFY, 74, rue Nafioaale, k L lie, 

liépét k Tourcoiag : Cbea M- i. B, UIIAU 
entre posiUire. 

LILLE 

L * VOL~DS GAND 
Ainsi que nous l'avons annonce, M. ;ï*i-

lian, commissaire central, accompagné du 
sous-inspedeur de la sûreté, s'est rendu 
mardi a Gind pour remettre au pnrquet 
de cette ville los pieeea saisies chez l>«-
backer, rue des Postes "i0. 

police belg1. tes formalités à remplir en 
vue de l'extradition seront un peu plus 
longues. Si Dehscfcer exige que les chose* 

l'instrnctlon rapide do s ni aflairc. 
En attendant, il est toujours A la prison 

de Lille où sa femme, la flîle Nascle', est 
également détenue. Aucune charge sé
rieuse ne pesant sur cetto dernière, il y a 
tout lieu de croire que le parquet de Gand 
rendra en s i faveur une ordonnance de 

Autler, du couvent des Pranciscsii 
J. Morel, de la rue du Marché, un nom m* 
Pierre Jacquart, âgé de R."» ans, domii-iiift 
rue St Sauveur, 66, a di paru de chez lui. 
Il aquitté sa maison le -22 courant, ù quatre 
heures du soir et depuis lors on n'a plus 
eu de ses nouvelles. 

Voici Bon signalement, tel qu'il nous a élâ 
transmis: Y*ux bleus, barbe banclie ; vete-

«rand pardessus noir, pesta on eu drap 
et de thiase m»rron, êbamis • . J toi e 

blanche, tasquette au drap noir, bottines k la-

gria, gilet de ihii 

t déclnré cliez M. I! i 

D'aprè" i e s renseignement a qui n*M psrvta». 
nent, les dommages sersieni ulos ennuifl'.'Bbies. 
On les porte aujourd'hui a 'JS.CW fr. rnv.ro». 

Les) Ydgabonds — Trois Individus -
arrêtés nier p >»r vatj.bond a?» ; oe M 
nommé* K. Vojca, 18 an*, ratucheui : 
Warnie, 18 ans, tailleur ; Aatoine Dckoni 

LE NORD 
BlérU. — Herf d'un vieux mêdiit.'fi. - On a 

enterré Jeudi k liérin (N ri), M. Pf . r* Mitis 
l'crlu.*, mé.lj'lrt.le Sa:;il-Il- iï:n% mort fc l'Aura 
ds quatre-vingt-tri'ize an". Eugagà i l'a^e do 
dix-hoit ans.so'Jble pvcm'' •• Kmpire.it -i fut I*. 

i seulement s'aff-iiblir-" t , 

La compagnie de sapriurs-pomple 
darmerle faisaient cortège aa corps. 

iguerro* qui vient de dispareitre. 

GenaM. — Accident de t><imwty.— Dimaoetis, 

_ prudent a été traîna sur une longueur*] 
cent métras I! a reçu de nombreuses r^raïi-
gnursskla ifure- Il aurait eu iuleilLlilemeiil 
tes jambes«upêes. ail avait, mslhsur'îuserB"ût 
'lobé 1s rampe ds la voiture. 

i l'octroi de Vtsox-Condé : 
La U décembre, le maire de ViMi-^oal', la 

tormé qaa la rstwveur d'octroi n'avait u»f* e»-
>f*rt la versement des sotumes p'tvars 
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